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D
epuis le milieu des années 90, les pays des Amériques se
préoccupent des répercussions des mines antipersonnel

sur le plan humanitaire et animent les efforts en vue de
s’attaquer globalement à l’impact de des armes.

L’hémisphère occidental a été la première région au
monde à faire appel aux mécanismes de la coopération
multilatérale pour réclamer l’élimination des mines terrestres
à l’échelle de la planète et appuyer le Processus d’Ottawa, 
et les pays du continent se sont engagés à débarrasser celui-
ci des mines.

Depuis les premières interventions consacrées à la
question des mines dans les Amériques, des progrès
considérables ont été réalisés en vue de trouver une solution
à ce problème. Plusieurs États de la région, dont le Salvador,
le Guatemala, le Honduras et le Canada, ont annoncé la
destruction complète de leurs stocks de mines. Des efforts
impressionnants ont été consacrés au déminage, et on peut
signaler à cet égard les progrès accomplis le long de la
frontière entre le Pérou et l’Équateur, ainsi qu’en Amérique
centrale. La mise en place de programmes de sensibilisation
aux dangers des mines dans les régions touchées aide à
prévenir les comportements à risque élevé. Par ailleurs, les
survivants à l’explosion de mines terrestres reçoivent des
services plus nombreux et de meilleure qualité, en partie
grâce à un programme, parrainé par le Canada, qui vise à
faire entendre la voix des survivants et à faire en sorte que
leurs points de vue soient entendus à propos des questions
qui les préoccupent.

La Troisième Assemblée des États parties à la Convention
d’Ottawa, qui aura lieu à Managua en septembre 2001,

permettra aux pays des Amériques de mettre en lumière 
les efforts déployés par les États eux-mêmes et par les
organisations non gouvernementales et internationales en
vue d’appliquer la Convention d’Ottawa dans cette région.

Pour sa part, le Canada a appuyé divers programmes à
travers le continent : déminage au Pérou, en Équateur, au
Honduras et au Nicaragua; aide aux survivants en Amérique
centrale; sensibilisation aux dangers des mines en Colombie
et au Nicaragua; destruction des stocks dans toute la région.
Pour accélérer la mise en application de la Convention dans
les Amériques, le Canada appuie, depuis septembre 2000, 
le « Défi de Managua », lequel vise à offrir une aide plus
poussée aux pays désireux de collaborer à la mise en
application des dispositions de la Convention avant la
Troisième Assemblée des États parties.

Il ne fait aucun doute que les pays des Amériques 
sont depuis le début des chefs de file du mouvement pour
l’élimination des mines terrestres. Nous devrons toutefois
poursuivre nos efforts au terme des travaux de la Troisième
Assemblée.

Cette rencontre nous offre la possibilité de réaffirmer
l’engagement que nous avons pris en ratifiant la Convention
d’Ottawa. Je continue à veiller personnellement au succès de
la Convention, et je sais que je ne suis pas le seul à affirmer
que nos efforts vont se poursuivre jusqu’à ce que le travail
soit accompli.

Nous avons franchi de nombreuses étapes dans un esprit
de partenariat et avec le précieux soutien de l’Organisation
des États américains, mais nous ne devons pas relâcher nos
efforts tant que nous n’aurons pas véritablement atteint notre
objectif, c’est-à-dire un continent débarrassé de toutes les
mines antipersonnel. J’espère vivement que, lorsque nous
nous présenterons à la Conférence d’examen de la
Convention en 2004, nous aurons atteint cet objectif.
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L’ACTION ANTIMINES DANS LES AMÉRIQUES

Nous devons poursuivre

nos efforts jusqu’à ce que

le travail soit accompli

John Manley, ministre 
des Affaires étrangères
du Canada 

Le ministre Manley et Song Kosal, qui a survécu à

l'explosion d'une mine terrestre, participent à un
débat dans une école secondaire d'Ottawa (Rideau
High School) pendant la Semaine canadienne de
sensibilisation aux mines.
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